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Les llalacfil'irlm l'eeueillis pal' M. KŒIILEH, dans la vaste dépres­
sion du golfe de Gascogne, entre J80 ct J 4,'1 0 mètres, sont les 
prem.iol's que l'on connaisse des grandes pl'ofondeurs .. Jusqu'ici, 
en eIrol, la profondeur de (JO mètres environ, atteinte pal' 
M. P. ILuuz, dans le Pas-do-Calais l, était la limite extrême où 
J'on avait signalé la présence des Acariens marins. D'après la clas­
sification de FOI\BES el de Fu,clmll', cette zone, riche en Bryozoail'es, 
so rattache ü la :Jone des Nlillipol'es et des Corallines, comprise 
ontre 28 et 72 mètl'es. D'après celle même classification, la zone 
de.\' Bl'flcltiopodes el des Co l'aux (FrsCIIER) ou zone deI' COl'rtU,Y; de 
mel' pl'%nde (FORBES), s'étend de 72!t riOO mètres; enfin, lu zone 

abyssale eommence au deltt et s'étend de l'i00 à ;)000 mètres et plus . 
. Les Aeal'icns dragués pal' M. KŒHLER appal'tÏennent à ces deux 
dernières zones, c'est-à-dire ü la ZONE DES COUAUX Dl~ Mlill PROFONDE, 

ct II la ZONE AllYSSALl~. 

Bien fIlle la présence des HalacaI'idœ à celle profondeur pùt 
Hl'ü considél'ée comme probable, on n'avait jusqu'à présent aucune 

1. E. Trollessurl. Nole sw' les Acw'iens tnl'l1'il!s dra{Jués P((I' ~L lIALLEZ dans le l'as­
de,Clllais, HeVll(J biologique du Norrllie la Frunco, (JO fLnnée, lSD:J-1H!l4, p. 1~4. 

2. l'. Fise!tor. Malluel de Gonchyliolo.'lie, 1881, p. no et suivantes. 
[' 
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donnée permettant d'affirmer le fait. La plupart des HalâCarien& 
connus vivent dans la zone littorale ou dans la zone des Laminaires, 

c'est-à-dire dans les limites de la végétation sous-marine (entre 0 el: 
28 mètres); dans la zone suivante, qui est celle des Nullipares (Jl' 

des COl'allines, la végétation n'est plus représentée que pal' des 
Algues encroûtées (Nullipores du genre Litlwtamnion) ayant la, 
consistance des plus durs Coraux, 

Dans Je Pas-de-Calais, notamment, les plus grandes espèces du 
groupe des Halacariens (Halacarus MUl'rayi, par ex,) vivent sur 
les Bryozoaires, qui forment de véritables champs à la profondeul' 
de 25 à 60 mètres, tandis que les Nullipores et les Spongiaires 
servent de support aux plus petites espèces constituant le sous­
genre Copid0.'lnathus (Halacarus ocUlalU,\'J H. rllOdosti,r;ma j 

H. tabellio). On savait depuis longtemps, d'aiUeut's, que la 
majorité des Halacariens (le genre Rlwmbo,qnatltus excepté), 
se nourrit de matières animales et ·même de petites proies 
vivantes. Par suite de ce régime, les Acariens marins ont pu 
dépasser la zone de la végétation marine fixée, et s'étondre jusqlw 
dans les grandes profondeurs. 

A ce niveau, les Halacariens, qui sont des animaux essentielle­
ment grimpeurs, ne se tiennent plus accrochés aux Algues ou aux 
Bryozoaires: mais les tiges ramifiées et entrelacées des Coral­
liaires l

, qui forment de véritables buissons dans le fond du golf(~ 
de Gascogne, leur offrent le SUppOl't solide qu'ils recherchent 
partout où l'on constate leur présence. Dès que ce support fuit 
défaut, la faune halacarienne devient d'une pauvreté désespérante. 
On ne trouve de ces animaux ni sur les fonds de vase ni SUl' les 
fonds de sable et de gl'aviers, quand les colonies arborescentes des 
Coraux ou des Bryozoaires cessent de s'élever au-dessus de la boue 
ou du sable qui couvre ce fond. Il en serait probablement de même 
sur les fonds rocheux, si ces fonds étaient nus et dépourvus do 
toute production végétale ou animale. C'ost ce qui explique pour­
quoi, sur trente coups de drague effectués par M. KŒHLER, dans le 

L Amphihelia pl'Olitem et Solen08milia v{/1'iabilis 
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golfe de Gascogne, cinq ou ~ix seulement ont ramené des HaIaca· 
riens: les fonds de vase pure, qui prédominent, n'ont donné qu'un 
résultat négalif; les fonds de subIe et de graviers (st. 17), où 
poussent quelques tiges de Bl'yozoaires, n'ont fourni qu'une seule 
espèce (lTalacams Caudani, n. sp.), tandis que tous Jes dragages 
ayant ramené des débris de Coraux ont donné une récolte plus ou 
moins abondante d'Halacariens (st. !~, 24, 26). 

On trouvera, ~t la fin de ce mémoire, un tableau d'ensemble indi­
quant les slations qui m'ont fourni des IIulacariens. 

On voit que la plus grande profondeur où l'on ait constaté la 
présence des Aeariens marins est celle de 1410 mètres. Il est pos­
sible que ces animaux so rencontrent à uno profondeur plus grande 
encore, cello de J 7'10 mètres, par exemple, niveau où vivent les 
mêmes Coraux récoHé's par J 410 mètres, mais les matériaux dont 
j'ai pu disposer ne me permettent pus cl'afllrmer le fait. 
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I. - Rl~SULTATS GÉNÉHAUX. 

Les six dragages dont les résidus m'ont fourni des matériaux 
d'étude contenaient en tout 62 spécimens d'Halaeal'idœ, apparte-, 
nant à 9 espèces dont ti sont nouvelles: l'une d'elles est le type 
d'un genre nouveau. Voici la lisle de ces 9 espèces avec l'indica­
tion des limites dans lesquelles on les a rencontrées: 

LISTE DES ESPÈŒS 1 

'" :o\O;\1BRB lm!:: RPI::cnJB~H " " r.nlI'l'gs gX'l'nl~:;\ms "' " dans .c:: - ,::: 
chacple station NO~IS DES ESPBm~s 

~..s 1',) de l'hahitat 
~o-a.l o +" Po. - A --.. 

on IH'ofnndfHll' )(; ~ 

" st. ·1 st. 1:1 al.lO ,t. t7 st. 'l1-2fl 
"" - -- -- -- -

IIalacarus abYSSOI'um, n, sp. 46 :11 " " " lii do !'OO li 1110 m 

- * (fI'aciliprs, TI'I. , ;) a '1 " " 1 ùn 1,00 illH Om 

- Ccwdam, n, sp. , a " " " 3 " 180m 

- • aclenos, Tl't.. . i " " " " 1 de 400 li fiOO m 

- * ocu/alus, Hodge. 1 1 " " " " 14-1011\ 
AgŒuB aculeala, n. sp .. 2 1 " 1 " l' de 1220à l,HOm 
Alelopsalis 1l'icll.pis n. 0' 

bOl 

1 UIOon n. sp .. ' , , , . . . . . 1 " " " " ColobOCC1'(IS ]Cœhleri, n. sp .. 1 1 " " " " 141011\ 
LTlognalhus * falcalus, 

2 2 de 400 :', r.iOO m Iodge ... , " " " " -- - - - -
Total. fi:! 28 t 1 3 lU ùe IRI) il t 4IOm 

.J.Vota.. - Les quatro espl~ces mnl'qu6es d'un * sont cOlllmunes (lans la zono littorale. 

Cette liste montre combien est faible la proportion en individus 
des espèces déjà connues relativement aux espèces nouvellcs. Neuf 
spécimens seulement sur 62, appartiennent à des espèces déjiL 
signaléf\s clans la zone littorale : les 52 autres appartiennent il des 
types nouveaux et dont t.rois au moins (Agaue aeuleata, Atelopsalis 
tl'icuspis et Coloboceras Kœhleri) présentent des caractèrcs que 

f. Dans la NoleJll'éliminaire, etc., publiée dans le Bulletin de la Société Zoolo(Jiq/w 
(24 mars 1896), p. 102, j'ai signalé seulement 8 espèces représentées pal' 47 spéci­
lIIens : la différence provient de nouveaux matériaux mis li ma disposilion pal' 
M. KŒllLIŒ et qui m'ont permis d'augmenter ce chiffre. 
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l'on n'a pas coutume de rencontrer sur les types de la zone littorale. 
On peut donc affirmer que l'on se trouve bien en présence d'une 

faune spéciale, caractéristique de la zone des grandes profondeurs, 
et représentée pal' 54 spécim\"ms, et l'on peut considérer les huit 
autres, appartenant h !~ espèces, eomme accidentels ou égarés 
dans celle zone. 

Si l'on met de côté ces quatre espèces accidentelles, dont il n'y 
a pas lieu (le s'occuper plus longtemps, on voit que la faune hala­
carienne spmble plus riche à la profondeur de '14'10 mètres (st. 4, 
avec 3:5 spécimens appartenant à 4 espèces), qu'à la profondeur 
moindre de 400 à ;-500 mè'tres (st. 24, 26, uvee -l!J spécimens appar­
tenant à une seule espèce commune: lIal. abyssoTum). Resle à 

savoir si cette diJTérence ne tient pas simplement à ce que les 
matériaux provenant de la station 4, U 410 m), étaient plus abon­
dants ou ont été triés avec plus de soin, en raison de l'intérêt qu'ils 
présentaient à nos yeux. En tout cas, on peut affirmer, sans être 

taxé d'exagéraLion, que la j'aune abyssale, à la JJ?'ofonde1l1' de 
1410 mètl'es, est encore relativement riche en Halacw'Ù!ns, bien 

que celle richesse soit évidemment moindre que celle de la faune 
littorale, et que ceLte faune est au moins aussi riche à 1.410 mètres 

qu'à la profondeur moindre de 500 mètres. 
Nous passerons rapidement en revue les cinq dragages qui nous 

ont fourni des Halacariens : 
1° Station 4 (Ul0m

), 6°21' long. O., 45°57' Jat. N., fond de 
'Coraux et vase. Ce dragage a fourni 38 spécimens appartenant 
aux 6 espèces sui:vantes, dont la première seule est commune : 

Halacarus abyss01'wn, n. sp. 
Halacarus gl'acilipes, Trt. 
If alacm'us oculatZls, Hodge. 

Agaue aCllleata, n. sp. 
Atelopsalz's lricu.spis, n. g., n. sp. 
Coloboceras J{œhlm,i, n. sp. 

2" Station t3 (950 m), fond de vase. - Un seul spécimen en 

mauvais état d'Halacarus gJ'acili:pes. 
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30 St.ation '16 ('1220 m ), ;)0;53', long. (J., MiO 381 lat. N., fond de 
Coraux et vase. - Un seul spécimen d'Agaue {lclllcata, Il. sp., 

espèce qui se retrouve dans le dragage de st. 4. 
40 Station 17 (180 m ), ;i023', long. O., 43°18', lat. N., fond de 

graviers et sable: quelques tiges de Bt'Y0zoaires se trouvaient dans 
le flacon. C'est probablement sur ces Bryozoaires que vil l' lIa/a­

carus Caudani, n. sp. (trois spécimens), qui paraît spécial il ce 
fond, car l'espèce ne se reh'ouve dans aucun autre dragage. 

DO Stations 24 et 26 (400-DOO m
), 6° 30', long. O., MjO 40' lat. N., 

fond de Coraux. - Ces deux dragages effectués dans la môme 
localité ont fourni 19 spécimens appartenant aux 4 espèces sui­

vantes dont la première seule est commune: 

Halacarus abysso1'lnn, n. sp. 
Halacarus gracilipes. T1't. 
Halacarus actenos, Trt. 
Leptognathus falcatus, Hodge. 

II. - ESSAI DE CARACTÉRISTIQUE DE LA FAUNg HALACAIUI~NNE 

DES GHANDES PROFONDEUHS. 

Malgré le petit nombre des espèces recueillies par M. Kœhler, 
dans les grandes profondeurs du golfe de Gascogne, ces espèces 
(appartenant à quatre genres) sont assez variées et assez bien 
caractérisées pour qu'il soit possible de tirer de leur examon dos 
conclusions générales que les découvertes futures ne feront sans 
doute que confirmer. On sait d'aillems - et c'est là une loi géné­
rale, commune à toutes les classeR d'animaux marins - que la 
faune abyssale n'est fot'mée que d'émigl'ants venus soit de la faune 
pélagique, soit de la faune littorale, émigmnfs qui se sont habitués 
peu à peu à vivre clans les grandes profondeurs. 

Les IJalacw'idm ne font pas exception à cette loi, et comme ils 
semblent jusqu'ici provenir exclusivement de la faune littorale, 
c'est avec les Halacariens de cette faune qu'il y aura lieu de com­
parer les types propres à la faune abyssale. 
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Les modifications que ce genre de vie nouveau semble avoil' 
apportées dans la faune Halacarienne, sont les suivantes: 

10 Absence complète de types phytophages. - Le genre Rhom­

bO,qnatlms dont les représentants se nourrissent d'algues, fait ici 
·complètement défaut. Cette absence était prévue, puisque les Rhom­
hogllathes ne dépassent pas la zone des Laminaires et font déjà 
défaut dans la zone des Nullipores,qui sont cependant des Algues, 
mais des algues incrustées de sels calcaires qui doi vent les rendre 
impropres à la nourriture des Acariens, 

Les autres types de la famille des llalacaridœ, qui sont omni­
vores ou créophages, sont représentés dans la faune abyssale, 

2 0 Rareté des type.l'jJrédatew'S ou carnivores. - Les Halacal'iens 
qui se nourrissent de proies vi vantes (Annélides, etc.), sont carac­
térisés par les piquants que portent leurs palpes ou leurs pattes 
antérieures (Halacarus spini/a, A(Jalle lzil'sllla, genres Scapto­
gnatlws et Sinw(Jnatll1ls) et qui leur servent à saisir solidement les 
petits animaux dont ils font leur nourriture. 

Les A.cariens ainsi armés paraissent rares dans les grandes pro­
fondeurs: l'Atelopsalis tl;icuspis, le seul qui présente des piquants 
assez forts relativement à ses dimrnsions, est un animal d'une 
taille infime, une des plus petites espèces de la famille, et son 
rostre est exceptionnellement inerme et atrophié (comme J'indique 
le nom d'Atelopsalis) : les proies dont il peut se nourrir doivent être 
très minimes. Il en est de même du Colobocems /{œ/del'i, qui porle, 
surtout à la 2" paire de pattes, des poils spinifol'mes, mais grêles et 
assez faibles. Dans cette espècc, le rostre est allongé et peu 
robuste, et l'atrophie partielle des palpes transforme cet organe en 
une sorte de suçoir. 

:3 0 Fréquence des types à ?'ostre faible et palpes stybfol'mes. -
Deux des espèces nouvelles trouvées dans les grandes profon­
deurs (Coloboce1'Os KœMel'i et Agaue aculeata) sont remarquables 
par la forme tout à fait spéciale du dernier article des palpes qui 
s'effile clans sa moitié terminalc, de manière à prendre la forme 
d'un stylet mince et plus flexible que ne l'est d'ol'dinaii'e l'extrémité 
de cet article sur les Halacariens littoraux, qui ont souvent cette 
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pointe brisée ou usée par le frottement. (Voyez: Co!oboccl'o.\' 
](œ1tlel'i, pl. Xl, fig. 1 c; Aqaue aculeata pl. X, fig. 1. c). Parmi les 
lypes pt'écédenunent connus, l'Aqaue ]){11'vil'ostris 'l'l't, de la Terre 
de Feu, est celui qui se rapproche le plus de ceux-ci par la forme de 
ses Pilpes : mais la longueur de la partie terminale e ffiléc est: ici 
beaucoup plus notable. Un tel organe, que l'on peut comparer aux 
bâtonnets ùont les Chinois se servent pour manger, semblc con­
formé pour remuer et trier les matièl'cs pulvérulentcs dont cst 
formée la vase que l'on trouve dans les grandes profondeurs. Les 
Halacm'us abyssoJ'ltJn et JI. Crllldani ont le rostre normal, mais les 
palpes sont dépourvus cie piquant ou munis d'lm piquant faible, 
inutile pal' sa position même (H. abyssol'wn); les poils des pattes 
sont grêles et presque exclusivement lactilefl. II est pl'obable 
que tous ces Acarienfl se nourrissent de matières animales en 
clécompoi3ition, des débris l'ej clés par les Polypiers ot los Bryo­
zoaires, peul-être aussi cles Protozoaires microscopiques ([1lÎ cons­
tituent la vase â gloMqr!rines, substances qu'ils recherchent au 
milieu de la houe légère qui baigne les tiges des Coralliaires 
auxquelles ils se tiennent aecrochés. . 

Deux espèces (ColoboceJ'as KœMeJ'i, Atefopsalis 11'iclispis) ont 
un article de moins aux palpes, et dans ce dernier genre CCR 

organes sont exceptionnellement atrophiés, comme on l'a dit plus 
haut; ccci ne peut provenir que du manque d'usage, les organes 
devenus inutiles pal' suite d'un changement de régimo, ayant 
seuls de la tendance à disparaître par atrophie progrcssive. 

4° Faible dpaiss8llJ' et pubescence des tégllJnenls chitineux. -
Sur toutes les espèces de notre récolte les plaques chitineuses de la 
cuirasse sont bien développées, mais d'une faible épaisseur et géml­
ralement dépourvues de saillies en forme de crêtes ou de handes 
sculptées. Ce fait s'explique de lui-même: la lumière et la chaleur 
sont nécessaires au développement de la chitine, car ce sont, en 
général, les spécimens provenant de la zone li 1torale et surtout des 
régions tropicales, qui présentent une cuirasse épaisse, à sculp tures 
fortement saillantes. Dans les grandes profoncleurs,la température 

. ne varie que de 4 à 13 degrés, et la lumière du soleil ne pénètre 
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pas au delà de 200 mètres. Les dessins en forme de fovéoles ou de 
réseau, qui sont propres aux I-Ialacariens et que montrent nos 
figures, sc voient pal' transparence dans l'épaisseur des plaques, 
mais ne forment pas de sculptures saillantes, snufsur les bords 
des plaques de quelques spécimens d'Halacarus abyssoJ'u1n de 
l'Ate/optatis et de l'Agauc aculeata. Le Colobocel'ClS I(œlde!'l: est 
remarquable par la minceur exc eptionnelle de ses plaques simple­
ment grenues: par contre il présente une paire de plaques supplé­
mentaires (en al'l'ière des plaques oculait'es) dessus et dessous, ce 
qui est tout à fait exceptionnel chez les flalacaridœ. L'Hal. ab.ys­
S01'wn es t remarquable par les poils fins ct serrés que l'on voit sur 
ses flancs: sous ce rapport il se rapproche d' liaI. Itispùllt.\· Loh­
maml. Agmte aeuleala présente également de curieux pinceaux de 
poils fins aux pattes antérieures ct sur les flancs, et la plupart des 
soies des membl'~s sont duveteuses, cn forme de plumes décom­
posées, forme bien diITérente de celle des poils pinnalifides assez 
répanclus chez les Halacariens '. 

tin lJt!vclojJ1Jement vaJ'iable des //ell:L'. - Comme dans beaucoup 
J'ault'es gr'oupes d'animaux propres aux grandes profondeurs, le 
développement des yeux est ici tl'13S vaL'Îable et présente d'autant 
moins d'importance que l'on connan un certain nombre de types 
aveugles parmi les IIalacariens de la zone littorale. L'Halacal'lls 
Caudani, qui pl'ovient de 180 mètres, profondeur oilles rayons du 
soleil pénètrent encol'e, a le pigment oculaire très développé et 
d'un noir intense. Ilalacar1ls abyssol'um et Atelopsalis tricuspis, qui 
proviennent d'une plus grande pl'ofoncleur, ont ce pigment moins 
développé cl rougeâtre. On ne trouve aucune différence sous cc 
J'apport (en dehors des variations individuelles) entre les spéci. 
mens pr'ovenant de 1410 mètres et ceux dl'agllés seulement à 400 
,et !':i00 mètres. L'A,qauc aculeata (entre '1220 et 1410 mètres) a ce 
pigment et les cornées oculaires très peu développés ou nuls. Enfin 
le Colobocel'as [{œMeri paraît complètement aveugle, étant dé­
pourvu de pigment oculail'e et de cornées, ce qui est d'autant plus 

1. Les poils écailleux d'lIai. hispidus jlgurés pal' Lohlllanl1 (Plankton-Expéditioll, 
Ilaletc., pl. III, fig. 10) présentent une d.isposition un peu moins différente. 
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remarquable qu'il présente une paire de plaques ocu:uires bien 
développées, et une seconde paire (plaques post-oelflall'f'.I'), toutes 

deux complètement lisses. 

III. - CATALOGUE nIÉTIlODIQUE DES ESPÈCES ET ImSCJlll'TION 

DES ESPÈCES NOliVELLES j. 

FAMILLE DES HALACARIDJE 

Genre IIALACARUS Gosse, 'l8~)i'j. 

Synonyme: Thalassarachna, Paclwrd, i 871. 

1. Halacarusabyssorum. - (Pl. IX, fig. 1a, 1b, 1e, 'id.) 

,1896. Halaearus abyssol'um, Trouessart, NoteJmfliminail'e, ele., 

lac. cil., p. '104. 

J!.:spèce très voisine d' Halacarus J111.tl'1'Clyi, Lohmullu, mais h 

plaques tégumentaires beaucoup plus développées cl bordées 
d'une fine pubescence bien visible sur les flancs et ü la base tles 
membres. Trois longues soies sur les côtés en avant de la :3" paire 

de paltes. Une gouttière onguéale au tarse; gritres en partie pec­

tinées. 
REMAllQUE. - Les espèces de ce groupe (groupe" Murrayi") se 

l'approchent d'Hal. C/levl'ellxi (groupe "Chevreuxi") par leur rostre 
allongé et la nature des téguments. 

Rostl'e allongé, tl'ois fois plus long que large, découvert, faible-· 
ment conique; hypostome en spatule presque aussi étroit que celui 

d'Hal. C!wvJ'euxi, dépassant le pénulLième article des palpes et 

aLteignantle niveau de la pointe de l'épine que porle cet articlo. 
Mandibules assez grêles. Palpes semblahles à ceux d' Hal. MW'l'a//i, 

1. Voyez: 'l'rouessart, Nole pl'éliminai1'e SU1' les Acariens ma/'ins dm(jués il rI(~ 
,grandes pl'ofondell1'S par M. Kœlrlel', etc. Rullelin de la Société zoologique, XX, p. t02 
(iSg6). Dans les courtes diagnoses que renferme cotte Note, l'Atelopsalis tricuspis ne 
figure pas, cette espèce ayant été trouvée ùans ùes matériaux nouveaux, communi­
qués postérieurement il cette publication. 
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le pénultième article portant sur son bord antéro-inlerne une épine 
courte et assez forte, dirigée en avant, parallèlement à l'article 
terminal. Ce dernier article est conformé comme chez toutes les. 
espèces du groupe "Chevreuxi" (Voyez pl. l, fig. 3 des Ilalaca­
riens du Planl.:ton-E,'l:pedition de Lohmann) .. 

Tronc ovoïde avec l'anus terminal formant une saillie conique. 
Plaques dorsales bien développées, largement et régulièrement 
fovéolées ou réticulées dans leur épaisseur, mais à sculptures peu 
saillantes, sauf à l'extrémité postérieure de la plaque notogas­
trique sur quelques individus adultes. 

])essus: plaque de l'épis tome en ovale transverse, plus large que 
longue, un peu arrondie en avant, coupée carrément en arrière où 
elle s'étend jusqu'un peu au delà de la 2" paire de pattes, à bords 
latéraux presque droits, un peu échancrés par l'insertion de la 
2" pairc. Plaque notogastrique lléparée de la précédente par un 
espace plus ou moins large suivant les individus; cette plaque 
ovale, à bord untérieur droit, le bord postérieur s'étendant jusqu'à 
la base de la protubérance anale sans la recouvrir. Plaques ocu­
laires subtriangulaires avec le bord antéro-externe arrondi et ,for­
tement saillant, le bord interne droit, les angles interne et posté­
rieur souvent obtus; le disque portant dans l'angle antéro-externe 
une surface saillante ovalaire qui porte l'œil muni de deux cor­
nées, une antérieure et une postérieure, et dont le pigment est 
d'un rouge gl'enaL 

Dessous: plaque sternale grande, arrondie en arrière où elle 
s'étend presque jusqu'au niveau de la 3° paire. Plaque ventrale en 
ovale court, largement séparée de la précédente, portant le cadre 
génital en arrière, largement séparée· de l'anus. Plaques coxales, 
bien développées surtout en dessous. Toutes les plaques inférieures 
sont finement grenues et non fovéolées comme les supérieures, ne 
portant que des soies rares et grêles, sauf les tI'ois longues soies de 
la plaque coxale, qui sont bien développées et visibles sur les 
flancs en avant de la 3' paire de pattes. Tout le pourtour du tronc 
est garni d'un fin duvet de poils très fins, très courts et très serrés 
en brosse, un peu plus longs au niveau des plaques oculaires, entre 
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l~s pattes postéricurcs, sous le rebord antéricur de l'épistome, etc. 
Cette pubcscence est souvent salie ct encroi'ttée de vase dont il est 

difficile de la nettoyer complètement. 
Organes génitaux. - Màlc lI, cadre génital arrondi porlant une 

couronne de longues soies disposées sur quatre rangs et circons­

crivant un espace en losange où se tt'ouve 1'0UVCl'(;Ul'(\ sexuelle. 
Femelle à cadl'e en ellipse allongée, formant une forte saillie à 

l'extrémité de la plaque ventrale, tronquée en arrière, ne portant 
que trois paires de poils, dont deux en dehors du cadre et la troi­
sième sur le cadre, près du sommet de la saillie formée pal' 1'01'-
gane. 

Pattes toutes très longues, sUl'tout les postérieUl'es, à articles 

cylindriques, lisses, porlant des soies longues cl grèles et pal' 
place, SUl' les articles basilaires, une fine pubescence analogue II 
celle du tronc: 1"e paire de pattes un peu plus forle (FIe la 2", il 
articles subcylindriques, sauf le ;le (pénultième) qui est un pOlI 

l'élréci à la hase, dilaté II l'extrémité; le 30 article, le plus long; le 

tarse, ou 6° al'licle, plus coud que le ti e
, fl gouttièl'e onguéale bien 

développée, les griffes grandes et fortes aylwt la moitié de la 10ll­

gueur du tarse, recourbées à angle choit, la dent accessoire pcLile 
et gl'êle, le peigne n'occupant que la partie médiane, l'article addi­
tionnel petit ct court; tous les poils sont longs et gri'lles, sauf le 
supét'o-interne du 2" article qui est court et recourbé (cetle (lispo­
sition se retrouve à tous les membres); 2" ]Jaire semblable il la :11

''', 

mais un peu plus grêle; le dernier poil du l'j" article est cOllrl, 
aSsez fort et lancéolé, mais non pectiné; ;j0 el !~. pairos plus longues 

et plus grêles, le tarse aussi long que l'article qui le précède, tous 
les poils longs et grêles, sauf le dernier du 00 arlicle de la 8" paire 
qui est court, un peu lancéolé, comme le poil correspondant de la 
2" paire. 

Nymphes. - Contrairement à ce qui s'observe chez lIaI. MUI'­

rayi, cette espèce ne présente pas de rythm<:' génital annuel, ce qui 
s'explique pal' la température plus uniforme des gmndes profon­
deurs. Il en résulte que les adultes et les nymphes se trou vent en 
même temps, pendant!'éLé, dans une même localité. Les 2""nymphes 
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ne diffèrent des adultes que par un tronc moins volumineux par 

rapport aux pattes; les plaques sont bien développées et fovéolés 

mais de dimensions assez variables; en dessousla plaque ventrale 

est tronquée, coupée carrément bien avant l'anus. Les soies des 

palles sont moins nombreuses, comme d'ordinaire SUI' les nymphes. 
Je n'ai pas trouvé de larves. 

Variations. '- Certains individus (mâles surtout) ont les sculp­

tures de la plaque notogastrique plus nettes et plus saillantes sur 

les bOl'ds; la saillie des plaques oculail'es est }Jlus ou moins déve­

loppée et l'on observe quelquefois une petite apophyse sur le bord 

externe de celle plaque, en arrière des yeux, ce qui tend à lui don­

ner une forme quadrangulait'e. L'espace de téguments plissés qui 
sépare les deux plaques dorsales est plus ou moins large, aussi bien 

chez les adultes que chez les nymphes. 

DIMENSIONS : 

Longueur totale (rostre eUrone) . 
rostre seul. . . . . . 
avec les paLLes étE:n­

dues .... 
Largeur du tronc. . . . . . .. 
Longueur cles pattes (:ll'O paire) 

(-1.e paire) 
Nymphes, longueur (rostre et tronc) .. 

largeur du tronc ..... . 

Omm67 il 70 
o 20 

'1 20 à 1,30 
o 30 il 35 
o 40 
o 50 à 15:> 
o ;jO 
o 20 

H.UlITAT. - Station 4 Cl 410 lll
) él stations 24,26 (400 à BOOUl), sur 

les coraux, fond de vase (golfe de Gascogne). - La récolte com­

prend 46 inclividus, mâ.les, femelles et nymphes, dont 3{ de la 
station ft, et lB seulement des stations 24 el26. Les femelles ovigèl'es 

sont plus gl'osses et colorées en brun clair; les autres spécimens 

sont d'un testacé transparent. C'est de beaucoup l'espèce la plus­

commune sur les fonds coralligènes du golfe de Gascogne. 

2. Halacarus gracilipes, Var. quadricostatus, TUT. 

1889. Halacarus gl'acilipes Trl, Revue synopliqzl"e de la Famille 
UNIV. OF. LYON. - Camp. du" Caudan ". 22 
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des Halacaridte; Bull. scient. de Fmnce et Belgique, 1889, xx, p. 2!~:L 
Cette peLite espèce très répandue, déjà signalée dans le Pas-de­

Calais à la profondeur de 57 mètres, en société d'Il. MW'J'llyi, 
accompagne ici Il. abyssol'um, mais semble asse7, l'are. 

HABITAT. - Station 4 (1 410ro), station 13 (9t)OUl), station 24 (IWO 
il !îOOm). Beaucoup plus rare dans toutes ces localités que dans la 
zone littorale ct. sur les Bryozoaires du Pas-de-Calais (;5 spécimens 

dont une nymphe et une nymphe en mue). 

3. Halacarus Caudani. (Pl. IX, fig. 2 a, 2 b; PI. XI. 2 a, 2 b.) 

11:\96. Halacarus Caudani Trt., Note pJ·tJlimù/aiJ'e, ('te., {oc. ciL., 

p.104. 

Espèce voisine d'Hal. FabJ'ici'i Lohmann, ayant comme celte l1el'­
ni ère un poil penné au pénultième article de la 2" paire de palles, 
mais à forme plus élancée, les palles antérieures non l'cnllées tt la 
base, les griITes de la première paire de pattes aussi grandes que 
{lelles de la seconde et pectinées; une gouttière ongu6ale à toutes 
les pattes; anus terminal. Pigment oculaire très développé. 

Celle espèce forme en quelque sorte le passage entl'e Hal. sLriatlls 

et les espèces du groupe Fabl'icii. 
Rostl'e court, à palpes' peu allongés (à peine deux fois aussi 

long que large à la base), bien découvert, tt honls suüpal'nllèles. 
Hypostome triangulaire, arrondi en avant, trois fois plus long que 
large, n'atteignant pas la base du ~ernier article des palpes. Pal pr.s 
robustes, à pénultième article pas plus long que large, inerme, à 

dernier article beaucoup plus court que le 3", un peu recourbé, 
renflé dans son dernier tiers: tout à fait semblable tL celui d'Il. 
Fabl'icii. 

Tronc en ovoïde court, l'anus terminal, peu proéminent. 
Dessus: plaque de l'épistome courte n'atteignant pas le niveau 

de l'insertion de la 2" paire de pattes, coupée carl:ément en avant, 
arrondie en arrière, faiblement fovéolée, portant un œil impair 
fortement pigmenté. Plaque notogastrique largement séparée de 
la précédente, discoïdale, arrondie en av:ant, un peu tronquée en 
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arrière et ne recouvrant pas l'anus, faiblement et uniformémcnt 
fovéolée dans son épaisseur. Plaques oculaires en ellipse losangi­
que, à angles émoussés, le postérieur seul assezmarqué,faiblement 
fovéolées et portant dans l'angle antél'Ïeul' deux cornées, une anté­
rieure et une pOHtérieurfl, au-dessus d'une tache de pigment d'un 
noir violacé. 

Dessous,' plaque stemale largement échancrée par l' ouvedul'c 
du camérostome, coupée cat'rément ou un peu concave en alTièrc, 
s'étendant jusqu'au niveau de l'insertion de la;.Je pail'e de paltes, 
simplement gt'anuleuse. Plaque ventrale lal'gement séparée de III 
pl'écédenLe, discoïdale, arrondie en avant, se prolongeant cn 
arrièl'e de chaque côté de l'anus avec une échancrure médiane, 
nettement fovéolée de points en rosace et portant dans son milieu 
le cadre génital. Plaques coxales nettement J'ovéolées, portant un 
seul poil en avant de 10. 3e paire de pattes. Soies des plaques l'arcs 
et grêles; pas de pubescence sur les flancs. 

OJ'yanes r/énitaux. - Cel ui du mâle grand, oceu pant toute la SUl'­

face de la plaque ventrale (vu par tt'anspal'ence) ; cadre génital 
ovale, large, situé au sommet d'une crête saillante en demi-cercle 
occupant les trois quarts de la plaque; ce cadre est entouré d'une 
couronne de poils assez lâches, insérés en dehors du cac/t'e et 
disposés sur tI'ois rangs, plus l'ares en avant. Femelle à cadre 
plus allongé, à côtés sub-parallèles, formant une saillie moins 
marquée, et n'ayant que 2 ou 3 paires de poils clairsemés. 

Pattes couvertes de fovéoles en rosaces aux 3" et !je aeticles des 
pattes anté1'Îeures qui sont plus robustes que les postérieures, aussi 
longues que le corps sans le rostre; le 3" article un peu renflé, le 
tle étranglé à la base, le tat'se plus court que l'article qui le précède, 
et portant des poils sétiformes, courts, assez rares; en génél'al, il 
existe seulement un poil dessus et un dessous à chaque' article, 
sauf les exceptions suivantes: le '1 or article de toutes les pattes 
est complètement nu ; à la {ro paire de pattes, le 3e article pode 
deux poils dirigés en avant en dessus, un seul, vers son milieu 
en dessous; le tic poete cinq poils,c'esl-à-dire deux en plus du tri­
angle normal; le tarse, im seul supérieur, plus les deux soies de), la 



CAMPAGNE DU "CAUDAN" 

gouttière qui est bien développée. Griffes fortement. recourbées ~l 
angle droit, la dent accessoire presque nulle, le bord tranchant 

pectiné le long de la branche dl'oite, l'article additionnel bien dé­

veloppé et deux cirt'es tactiles en dessous. A la 2' pail'e de palles, 

il existe un poil de plus au 5" ou pénultième article, cl; le de1'nieJ' 
rlit triangle est pinnrüijide ; l'accessoire est très gTêle. Les palles 

postérieures ne sont pas plus longues, mais plu~ grêles que les an-

lérieures. 

HEilIAHQUE. - Cette espèce sc distingue facilement de l'fiai. 
Fauricii par ses pattes moins massives, à gri/fes de la t "0 paire aussi 

grandes que celles de la seconde et munies des gouttières ongUliales 

bien développées; par l'absence du poil tl'Onqué et pectiné de la 

1re paire qui est remplacé par un poil lancéolé pointu; par son 

hypostome plus allongé et plus étroit à la base, sa plaque de l'ôpis­

tome plus courte, transversale; les poils des palles mOllls nom­

breux ct moins "Jongs, etc. 

DIMENSIONS : 

Longueur totale (tronc et rostre) .. 
l'Ostl'C scul . . . . 

Largeur du tronc . . . . . . . . . 
Longueur totale (lcs patte;; étendues). 
Longueur des pattes ......... . 

omDl.1.Q il l(,:i 

o 10 
o 2il 
o 7ri 
o 2~j 

HADITAT. - Station 17 (t80 1U
); fond de sable ct de gl'aviers. L'es­

pèce vit probablement SUL' les rares Bl'yozoaires ramenés pur ce 

dragage. Trois individus: deux mâles et une femelle. 

4. Halacarus actenos, Tlq" 

1889. Halaca/'us. actenos, Td, Revue synoptique, elc" loc. cil., 
p. 239. 

HABITAT. - Station 24 (400-500m
). Une seule femelle ovigère 

~robablem~nt égarée, ou entraînée accidentellement il, celle pro­
fondeur. L espèce est commune dans la zone littorale; elle est 

déjà rare ou àccidentelle (un seul individu jeune) il, la profon-
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deur de 57 mètres sur les fonds à Bryozoaires du Pas-de-Calais~ 

5. Halacarus (Copidognathus) oculatus, HODGE. 

1860. Halacarus oculatus, Hodge, Contl'ib. to the zool. of Sealta/ii 
Hm'bou/'. Trans. Tyneside natur. Field Club, 1860, vol. IV, V. 

HAllITAT. - Station 4. (1 MOlU). Un seul individu. L'espèce est de 
la zone littorale. Le spécimen provenant des grandes profondeurs 
ne se distingue d.e ceux des côtes deFrance que par quelques dé­
tails de sa cuirasse. Je remarque que ce spécimen porte denT: 
cornées sur chaque plaque oculaire comme tous les spécimens de 
ma collection provenant pes côtes de France. C'est probablement 

par suite d'une erreur que M. LOHnIANN décrit cette espèce comme 
ayant seulement une cm'née SUl' chaque plaque oculaire. 

Genre AGAUE, Lohm., 1889. 

6. Agaue aculeata. (Pl. X, la, 1b, 'lc ; pl. XI, 3.) 

1896. Agaue aculeata TrLNotr! préliminaÙ'e, etc., p. 105. 

, 1 

Espèce bien distincte de toutes les autres précédemment con­
nues du même genre par ses pattes inermes, dépourvues des fortes 
épines qui sont habituelles dans ce groupe, et pl'ésentant à leur 
place de COUl'ls tubercules tronqués et surmontés d'un pinceau de 
poils très fins; par la présence, SUl' les flancs, de deux apophyses 
tronquées et poilues au niveau des 2" et 3' paires de pàttes; enfin, 
par la fOl'me pointue, aciculaire du dernier article des palpes, carac­
tèl'e qui rapproche l'espèce du genre Colobocel'as. L'extrémité de 
l'abdomen poete une échancrure et l'anus est infère. La cuirasse 

est assez forte, mais moins d':lveloppée que celle de la plupart des 
espèces du genre: elle présente, par places, des champs sculptés 
en 1'osaces perlées comme chez A. microl'hyncha (Voyez la fig. 6 cie 
la pl. XI des llalacal'iens du Planl.:ton-Exp{fdition où Lohmann a 

figuré ce genre de f5culptures).La plupart des longs poils des mem­
bres sont duveteux ou finement décomposés à leur hase. 

Rostre. entièrement découvert, gros et court., une fois el demie 
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aussi 1001g que large à la base; hypostome triangulaire, pointu à 

son extrémité, atteignant le dernier article des palpes et même 
la base de l'extrémité aciculaire de cet article. Mandibules fortes et 
pointues. Palpes courts, à 10r article très court; le 2° deux fois plUR 
long que large; le 3' à peine trois fois plus long qne large, arqué, 
re:çJlé dans son milieu où il porte un tubercule noueuX en dessus; 
le 4" très court, le ))0 conique divisé nettement en deux parties: 
l'une basilaire normale,'l'autre brusquement effilée en pointe styli­
forme plus longue que la partie basilaire. Le 30 lu,ticle porte en 
dedans un long poil grêle parallèle à l'axe du palpe et dont l'exlré­
mité dépasse celle de cet organe. Une impression CIl rosace, lL la 

base du rostre, en dessous, de chaque côté. 
l'l'one ovoïde, atténué cn arrièl'e, présentant sur les lIanes deR 

apophyses et des échancrures; une échancrure cn dmni-cercJe en 
arrière de l'anus qui est infère; la ligne des flancs esl l'ugueuse, 
même en dehors de ces apophyses et échancrures. Les deux paires 
d'apophyses sont situées l'ulle en arrière de la '1 ro paire do paltos, 
l'autre en arrière de la 2' paire, et sont formées par la partie de la 
plaque sternale rebordée en dessus pour donner attache aux ùc'ux 
premières paires de pattes. Toutes deux portent à .lOUl' sommet un 
bouquet de poils très fins. 

Dessus: plaque de l'épistome trapézoïde, à bord anlél'ieur 
droit, un peu convexe, ne recouvrant qu'une faihle partie ùu 
rostre, à angles postérieurs al'1'ondis; granuleuse mais portant 
deux impre'ssions médianes à sculptures en rosaces, l'anlériome 
en ovale allongé dans le sens de l'axe du corps, la postél'ieure 
triangulaire, la pointo en avant. En arrière de cette plaque, entt'O 
elle et les plaques oculaires, une paire de très petites plaques 
rondes avec un pore peu visible an centre. - Plaque nologas­
trique très large~ent séparée de celle de l'épistome, discoïdale, 
échancrée en demi-cercle à l'exll'émÏté de l'abdomen, il bord 
antérieur arrondi, plus saillant sur la ligne médiane, atteignant il 
peine le niveau de l'angle postérieur des plaques oculairos, gl'anu­
leuse, mais portant deux bandes longitudinales sub-parallèles, 
saillantes, 'à bord sinueux et couvertes de sculptures en rosaces. 
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- Plaques oculaires allongées, arrondies en avant, se terminant 
en arrière par un angle aigu, et portant dans l'angle antéro­
externe une saillie ovale couvel'te de rosaces et pOJ·tant deux 
cornées indistinctes ou atrophiées, sans aucune trace de pigment 
oculaire. -' Dessous: plaque sternale grande portant sur les flancs 
les deux paires d'apophyses poilues déjà décrites; à angles posté­
rieurs tronqués, s'étendant sur la ligne médiane jusqu'au niveau do 
l'insertion de la 30 paire de pattes, terminée par un bord droit; à 
surface granuleuse avec des impressions à sculpture en rosace dans 
les angles, de chaque côté, savoir: une grande impression qua­
drangulaire au niveau postérieur des épimèl'es de la 1 ro paire; une 
grande rosace (entourant un pore?), en arrière et en dehors de la. 
précédente; enfin une petite impression triangulaire en arrièl'e de 
la 2° paire et des impressions analogues à la face inférieure des 
apophyses. - Plaque ventrale arrondie en avant, s'étendant' 
jusqu'à l'anus qui lui forme une échancrure anguleuse en avant, 
]e cadre génital situé sur le milieu du disque; cette plaque granu­
leuse avec des impressions sculptées de chaque côté, savoir: une 
en ovale transverse de chaque côté du cadre génital; une plus 
petite, ronde en arrière de la précédente. - Plaques coxales por­
tant une impression sculptée, en dessous, en avant des 3° eL 
4° paires de pattes. Une éehancrure assez large sllr les flancs, entre 
la 2° apophyse de la plaque sternale et le bord antérieur de la 
plaque coxale. 

Organes génitaux: mâle à cadre génital ovale situé en avant de 
la première paire d'impressions, entouré de soies rares insérées 
sur la plaque et non sur le cadre. Femelle à cadre grand, ovale, 
largement bordé, situé plus en arrière que celui du mâle, s'éten­
dant jusqu'à la seconde paÏt'e (l'impressions sculp tées. 

Pattes de la longueur du tronc sans le rostl'e, les antérieures 
noueuses, plus fortes que les postérieures, à tarse atténué à l'extré­
mité, .mais dépourvu de gouttière onguéale, portant des poils très 
fins et des soies plus longues et plus fortes, duveteuses, c'est-à-dire 
ayant l'apparence de plumes décomposées à barbules tJ'ès fines ne 
s'étendant pas jusqu'à l'extrémité du poil. - Première paire à 
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1 cr article grand, large, fùrmant mancheLl.e, garni SUl' son bord 
antériellr et en dessous de poils Lr()s fins, sans poils longs; .le 
2' article normal, porlanL 3 poils longs: un dessus, un dessous, 
un en dehors et une frange de poils fins en dessous; le .3" article 
un peu arqué et renflé en dessus où. il porte deux poils duveteux, 
insérés sur des tubercules et recourbés en avant; portant sur sa 
face inférieure quatre tubercules tronqués dont les a antérieurs 
portent chacun un bouquet de poils fins, le postérieur Ull long poil 
duveteux; sur sa face externe deux poils dont l'anlél'Ïeur est le 
plus fort; la face interne est nue. Le 4° article porte H poiis : un 
dessus, un dessous,un externe. Le 1)e pol'f:e 2 poils ùessus dont le 
seconù vers le milieu, un dessous, 2 sur la face externe, un seul 
sur la face in Lerne près de l'extrémité. Tarse plus court que l'article 
qui précède, fortement rétréci à partir de son milieu, mais sans 
[race' de gouttière; portant en dessus une paire de poils et les 
deux paires de poils dil'edeurs des griffes, qui remplacent la goul­
tière absenLe ;un pinceau de cirres à l'extrémité en dessous. Gri/l'es 
fortement recourbées, à dent latérale très longue, non pectinét:\s; 
article additionnel bien développé, avec une seule dent (femello de 
la st. 16), paraissant nul sur le mâle (st. 4). Sur le bord externe de 
la partie la plus étroite du tarse, ilexisLo en outre un fort piquant 
court, émoussé, dirigé en avant. - Deuxième paire de palles 
absolument semblable à la 11'", sauf que le piquant de l'exLt'émilé 
du tarse est beaucoup plus grêle. - Pattes postérieures grêles, 
lisses, à tarse allongé, égalant l'article précédent et parlant des 
poils grêles dont quelques-uns sont duveteux. 

Variations. - Le mâle de la st. 4 a les poils duveteux plus dévo­
loppés que la femelle de la st. 16. Ces poils, à barbules très fines, 
ne trahissent le plus souvent leur structure que pat' les diSbris 
de vase qui s'attachent aux barbules . .Le mâle de la st. 4· parait 
dépourvu de l'a'rticle additionnel qui forme une troisième griil'e 
it l'extrémité du tarse; par contre, le piquant émoussé est plus 
développé. . 
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DUlENSIONS :', 

Longueur totale (tronc avec le rostl'e). 
rostre seul ..... . 
aveclespaltes étendues 

Largeur du tronc . . 
Longueur des pattes. . . . . . . . . . . 

Ommoo à 57 
o 12 
o 95 
o 38 
o ·W 

HABITAT. - Un mâle (st. 4, par 1410m
) et une femelle (st. Hi, 

par 1220m
); sur les Coraux avec fond de vase. 

Genre ATELOPSALIS, g. n. 

CAHACTI~RES DU GENRE. - Rostre court, triangulaire, aussi large 
que long, l'hyposlome très lm'ge, rebordé en dessus; les manfli­
hules courtes et fortes à mors recourhés; les palpes insérés sur 
les côtés de l'hypostome, très grêles, courts et formés seulement 
de quaLre articles, presque infères. 

Ce petit g'enre qui se rattache à AgClue par l'ensemhle de ses 
caractères, se l'approche de Simognat/tus par la hrièveté de son 
rostre et de Colobocel'aspar l'atrophie du pénultième article des 
palpes qui sont réduits à quatre articles et phis faibles que dans 
aucune autre espèce de la famille des HalacaJ'idm;, 

Une seule espèce connue. ' 

7. AtelopsaIis tricuspis, n. sp. (Pl. X, fig. 2a, 2b; 
Pl. XI, fig. 4). 

Espèce de très petite taille ayant le facies des plus petites 
espèces du genre Agaue, cL bien caractérisée par sa première paire 
de pattes, très différente des autres, longue et très forte, à 

:3e article renflé, globuleux, podant trois fods piquants disposés 
en triangle, un sur ce 3e article, les deux aulres symétriques sur 
le !':in (pénultième) article. Cuirasse complète, fovéolée en rosaces 
dans l'épaisseur des plaques. Pas de gouttière onguéale au tarse ; 
gl'iffes très faihlement pectinées aux pattes postérieu~es. 

Rostre présentant la forme indiqUée aux caractères du ge'nre, 
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l'hypostomc court, triangulaire, à peinè dépassé par la pointe des 
palpes qui sont très grêles; une peti te im prcssion fovéolée en 
dessous. - Tronc en ovoïde allong'é avec l'anus terminal, mais 
infère, - Dessus: plaque de l'épistome grande ct large, subpcn­
tagonale, portant en avant une pointe obtuse, arrondie, avancée 
au-dessus du rostre, à bord postérieur coupé carrément, S'aVaIH:,ant 
jusqu'en arrière de l'insertion de la 3° paire de pattes, avec tous 
les angles arrondis; couverte de fovéoles cn rosaces irrégulières, 
_ Plaque notogastrique joignant exactement la précédente cn 
avant, large, couvrant tout l'abdomen jusqu'il la base de l'anus, 
couvcrte de fovéoles larges, en rosaces, comme celles de la plaque 
antérieure, - Plaques oculaires allongées, elliptiques, il pointe 
postérieure tronquée et déjetée en dehors, touchant le bord dos 
plaques coxales, fovéolées et portant, cn avant, une large COl']H)e 

circulaire qui forme le bord antérieur de la plaque, ct derrièl'e 
celle-ci une deuxième, plus petite, ovale; pigment roug'e grenat. 
- Dessous: plaque sternale large, échancrée en carré par la base 
du rostre, rétrécie en arrière où elle est coupée carrément; pré­
sentant de larges fossettes ovalaires il la base de la 2" paire do 
pattes; vaguement eriblée, mais présentant des impressions plus 
nettes clans les angles latéraux, savoir: entre les insertions de la 
1re et celles de la 2° paire de pattes; en arrière de la 2" et de la 
fossette sus-indiquée; enfin dans les angles postérieurs dü la 
plaque. - Plaque ventrale joignant exactement les autres pla­
ques, il bord antérieur droit, le bord postérieur en avant de l'anus, 
le cadre génital formant en ce point une saillie qui louche le 
cadre anal, figurant avec lui le chifl're 8; à surface criblée seule­
ment SUl' les côtés eL dans los angles postéro-externes de la 
plaque. - Plaques coxales développées surtout en dessous, 
fovéolées au niveau de la 3° paire et entre celle-ci et la 4° paire de 
pattes, 

Ql'ganes génitaux: cadre génital de la femelle (seule connue), 
formant une saillie arrondie à l'extrémité de la plaque ventrale et 
entourée de quelques soies l'ares. 

Pattes de ia 1 rc paire beaucoup plus fortes que les autres, celles 
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de la 2" un peu plus fortes que les postérieures qui sont grêles et 
assez courtes. -' La 1 re paire a les deux premiers articles courts, 
normaux; le 3° est fortement renflé, ovoïde, couvert de côtes sail­
lanles, de tubercules et de sculptmes en rosaces; la côte longitu­
dinale de la face inféra-interne· porte, vers son milieu, un fort 
tubercule en forme d'épine; la côte supéro-externe porte deux 
tubel;cules beaucoup moins saillants; 4," article court; le 5° allongé, 
suhfusiforme, dilaté dans son milieu où il porte deux gros poils 
spiniformes, symétriques, l'un interne l'autre externe, dirigés 
obliquement en dessous. Tarse cylindra-conique, plus court 
qu'aux pattes postérieures et sans gouttière onguéale; gdffes 
grêles, faiblement recourbées, à dent accessoire presque nulle; 
article additionnel gl'êle, muni d'une seule dent. En dehors des 
trois tubercules spiniformes, tous les autres poils, assez rares, 
sont très grêles; ceux du tarse, couchés en avant, dépassent les 
griffes. - Deuxième patte tenant le milieu pour la forme entre la 
1 ro et les pattes postérieures, à 3e article légè~ement renflé, sans 
tubercules spiniformes; le 5" portant une 'seule épine émoussée 
insérée vers son milieu et un long poil lancéolé, à l'extrémité de 
l'article; tarse allongé, conique à extrémité grêle; griffes en fau­
cille plus recoUl'bées que celles de la 1 re patte; tous les autres poils 
grêles. Pattes postérieures plus grêles et plus courtes, à tarse 
allongé, conique, atténué; griffes en faucille, à article accessoire 

grêle, unidenté. 

DIMENSIONS : 

, . 
Longuclll' tolale (tête et rostre) .. 

rostre seul . . . 
avec les pattes étendues . 

Largeur du tronc. . . 
Pattes dela 1 ro paire. 

- de la 4" paire .. 

Omm28 
o 05 
o 50 
o 17 
o 20 
o Hi. 

HABITAT. - Station 4 U 4'1 om), coraux et fond de vase. Un seul 

individu femelle, 



, i 

, i 
CAMPAGNE DU "CAUDAN" 

Genre COLOBOCERAS, TrL, 1889. 

L'examen de l'espèce nouvelle décrite ci-dessous me permet de 
donner une diagnose du genre plus précise que celle de {88H. 

CARACTÈRES DU GENRE. - Rostre cylindro-conique il palpes laté­
raux formés seulement de quatJ'e articles (le 3° et le 4·" é tant soudés 
~nsemble : PI. XI, fig. 1 e); mandibules slyliformes, ~l mors tt'i:s 

grêles, aciculaires. Corps comprimé, cylindrique. 
D'après l'examen de l'espèce nouvelle, heaucoup plus gl'llIlde el 

mieux caractérisée que le type, ce genre doit prcndre plaee entre 
Halacarus et Leptoqnatlws; le Col. Kœ/tlcJ'i se rappl'ochn surtout 
de ce dernier genre pal' la vestiture de ses palles et son l'osll'o ,d-

longé. 

8. Coloboceras Kœhleri. (Pl.XI,Iig. Ja,'lb, Je, ·ld t
.) 

1896.Colob'oeems [{œ1tlel'i, l'l't, Note p"élùninairc, 1. C., p. ·lmi. 

(C'est pal' suite d'une erreur typographique que la JongucUl' il été 
indiquée, dans celte note, comme de om"',68, au lieu de 0,80 qui est 

la longueur réeUe.) 
. Espèce de plus grande taille que le Coloboccms lon.r;ù/.\'culll.l', type 

du genre, à .rostre beaucoup plus allongé (:i fois plus long que 
large), à pattes sub·cylindriques (elles sont noueuses chez le 
C.lonqiusculus) à vestiturerappelant celles des pattes du Le]Jt0.1na­
tlms falcatus; tout tl fait incolore et transparente (le type du genre 
est d'un l;ouge g'l'enat) et complètement aveugle. Une paire de pla­
ques surnuméraires dessus et dessous; toutes 1eR plaques finement 
grenues, lisses et sans sculptures. 

Rostre grêle, allongé, à base assez large se rétrécissant brus­
quement pour donner attache aux palpes qui sont parallèles, 
séparés . seulement pal' un hypostome" très étroit) presque 
linéaire; mandibules très grêles à pointe aciculaire. Palpes grêles, 

i. Dans les fig. l a, i b, la compression de la prépal'ation.' a élargi le corps de 
l'animal qui est en réalité plus comprimé, li. flancs pal'ollôles. 



HALACARIENS . 3q,9 

cylindriques, les deux premiers articles courts, le troisième très 
long (plus des 3/4 de la longueur toI ale du palpe), présentant dans 
son cinquième termillftl un léger étranglement, indice de la sou­
dure des deux articles. Dernier article conique, divisé en trois 
parties : une base cylindrique se terminant par un cercle qui donne 
attache à 3 soies grêles; une partie médiane conique; une extré­
mité slyliforme, très grêle, aciculaire et paraissant flexible comme 
une soie, car elle se recourbe sans se briser. 

Tronc comprimé, sub-cylindrique, terminé en avant par un cône 
tronqué (ouverture du camérostome) formant une sorte de goulot 
ou collier saillant pOUl' l'articulation du rostre, sans échancrure 
en dessous; terminé enat'l'ière par un tubercule conique qui porte 
l'anus. - Dessus, II plaque de l'épisLome 1 presque carrée, un peu 
pl us large que longue, contribuant avec la plaque sternale à former 
l'ouverlure en collier saillant du eamérosLome; à bord postérieur 
arl'ondi: une paire de pores vers le milieu des bOl'ds latéraux. -
Plaques oculaires larges, suh-Lriangulaires mais à angles fortement 
arrondis, séparées de la plaque de l'épislome par un f\space assez 
large de tissu plissé où se voit une paire cie pores; un peu l'étrécies 
en arrière avec le bord externe convexe, le bord interne droit, 
portant un porc vers les deux tiers postérieurs de la plaque, et ne 
présentant pas trace de cornée ni de pigment oculaire. Une paire 
de pores en dehors de l'extrémité postérieure de la plaque. ~ Pla­
ques post-oculaires (surnuméraires), immédiaiement en arrière des 
plaques oculaires dont elles semblent détachées, petites, ovales, 
avec l'angle externe saillant. Une paire de pores entre elles et la 
suivante. - Plaque notogastrique étroite, elliptique, à bord anté­
rieur formant unepoinle arrondie au niveau de la 3° paire de pattes, 
àbol'cls sub-parallèles, s'étendant jusqU'à la base du cône anal, 
terminée par un bOl'cllargement. arrondi. Une paire de pores très 
petits, sur cette plaque, au niveau de l'insertion de la 4° pail'e de 

1. Dan~,1a description préliminaire (1. c.), j'Hi décrit cette plaque comme divisée 
en trois parties: un examen plus approfondi me porte a revenir sur cette opinion 
et ù considérer les parties postérieures comme constituant le3 plaques oculaires, 
telles que je les décris iCi. . 
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pattes. _ Dessous : plaque sternale grand~, arrondic en arrière, 
s'étendant jusqu'un peu en avant de la 3° pall'e de palles; portant 
3 pail'Cs de soies grêles sur les côtés, la plus forLe apl'l~lS la 2" paire 
de pattes. _ Plaques post-sternales petites, ovales, il {!;mnd dianll\­
tre oblique en dehors. - Plaque ventrale discoÏtle, il bord antérieur 
arrondi, n'atteignant pas le niveau de la :1° pairc de palles, il bord 
postérieur légèrement arrondi n'atteignant pas la base du cône anal 
et présentant dans son milieu l'ouverture génitale. - Plaquos coxal es 
longues et g1'andes, très développées surtout en dessus, portunt un 
poil long et gl'êle en dessus eL un semblable en dessous; {outilS les 
plaques de la face supérieure et de la face infél'ÏoUl'ü lillemon 1 gro­

nues et sans sculptures. 
01:ganes génitaux (femelle seule connue). - Cadre g6nital ollip­

tique, tronqué en arrière où il forme saillie au mili(~u dl! bon.! 
postérieur de la placIue ventrale; ouverture génitulü en Lriangle 
allongé; deux paires de soies insérées en deh ors du cadre. 

Pattes grêles, cylindl'iques, porLant cles poils longs eL gr61es el, 
des épines minces, plus développées à la 2" pail'e de paLl.es, dispo­
sées en série régulière comme chez LejJtorflwtlm.l' la/catus, mais non 
pennées. GrllTes en faucilles très grêles sans dent lahJrule, faible­
ment pectinées aux pattes postérieures seulement, !t artielo aeces­
soire médian très développé en forme de petite gl'ill'n bidcnLée. 
- Première paire de pattes ayant les trois premiers urticles cylin­
(h'iques, à poils rares, longs et grêles dessus ct dessous; 10 1." ur­
ticle assez long, avec deux longs poils grêles, un dessus e(; un 
dessous; le 5° article un peu rétréci il la base portant en dessous 
deux paires de poils symétriques dont les deux internes sonl plus 
forts et plus courts, spiniformes, surtout le dernier; les deux exter­
nes plus grêles, le premier assez coiIrt, spiniforme, le clcrniCl' long 
el grêle. Tarse aHénué à son extrémité, sans gouttière ongu6àlc, no 
portant Crue des poils longs et grêles dont celui inséré, en clesslls', 
vers le premier tiers, est couché en a.vant parallèlement au ll1om­
bre; à l'extrémité, en dessous un ou cleu x longs cirres. GrUl'es 
presque droites, recourbées seulement à leur extrénlité, non pec­
tinées. - Deuxième paire semhlahle à la 1. rc, mais à 1)0 article por-
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tant des poils spiniformes plus forts et plus nombreux, savoir 
4 internes dont le dernier est le plus fort, disposés en série 
régulière, 2 externes longs et gTêles et deux en dessus très 
longs et très grêles. Griffes non pectinées. - Troisième paire 
portant, au ;)0 article, 3 piquants en série régulière sur le bord 
interne; quatrième paire n'ayant, au 5° article, que deux poils in­
ternes dont le premier seul est spiniforme, un seul externe très 
grêle et très long. Les griffes des deux paires postérieUl'es fin e­
ment pectinées. 

DIMENSIONS 

Longueur totale (tronc et rostre). 
rostre seul. ... 
avec les palles étendues 

Largeur du trollC (a van t la compression) 
Longueur des pattes . . . . . . . .... 

Omm80 
Cl 20 
1 30 
o 30 
o 35 

HAmTA'l'. - Station 4 (1410 lU
), sur les coraux, fond de vase. Un 

seul individu femelle. 
Je suis heureux de dédier cette belle espèce à M. le professeur 

R. KŒIILEIl, qui l'a draguée dans le golfe de Gascogne, et m'a pro­
curé le plaisir de décrire les premiers Acariens connus des grandes 
P l'ofondeurs. 

9. Leptognathus falcatus, HODGE. 

Cette espèce se trouve dans la zone littorale. Un seul individu 
mâle, appartenant à une variété à rostre assez robuste, à pattes 
courtes, s'est trouvé dans les dragages de l\1:. KŒHLEIl. Les yeux 
sont bien développés (400 à 500m). 

En outre une larve, à rostre encore plus court, appartenant peut­
être à une autre espèce, indéterminable d'après cet unique spéci­
men, a été trouvée à 1 MO mètres. 

HABITAT. - Stalion26 (400-nOOm
), un mâle adulte; St. 4 (14'lO ffi

), 

une larve. Fonds de coraux et de vase. 



TABLEAU RÉCAPITULATIF DES HALACARIDil~ 

RECUEILLIS PAR LE "CA[Jj)AN" 
.! 

-- . __ .. " .. 
m'_~ 

• __ k. --
I-I.'f. ,q, 'T.I:! :-.'1'. Iii sT. 17 ST. -,!-1 E'I"20 

profondelll' en mùtros . 1110 mo l'NO 1 Kil ~1I11 il :,110 

Longitude O. 0'21' 4':I~' r,n;,:V ;,0'1:1' Il":lII' 

Latitude N. 'til1l57' ~ iU~I' ·1nu:iS' ,1rjotK' 'Jl'ln,W' 

coronx eOI'nuX ~l'n\'illl'H j',Ol'llllX 

Nature du fond. _ el ,'3.s0 (lt pl nl 
VI1S0 VHSO sahln \'Ilsn 

DÉSIGNA'l'ION DES ESPÈCES 

Flalacw'us abyss01'U1Il, Trt. X " " " X 
- gracilip~s, Trt . X X " " X 
- Cal/dam, Trt. . " " " X " - actenos, 'l'rt. . . " " " " X 
- oculatus, Hodge X " " " " Agaue aculeata, Trt . . . X " X " " Atelopsalis l1'icltspis, Trt . X " " " " Colobocel'as Kœhleri, Trt . X " )1 " " Leplo[Jnathus falcatl/s, Hodge. " " " " X 

-



EXPLICATION DES FIGURES 

PLANCHE IX 

Fig. la. - FlalacaJ'us abyssol'um, femelle, face ventrale X 80. 

Fig. 1 b. - IIalacaJ'us abyssOI'um, mûle, face dorsale X HO. 

Fig. :lc. -- lIalacal'us abyssOI'um, cadre génital mûle X 26ti. 

Fig. id. - IIalacaI'us abyssol'um, griffes de la 2° paire X 428. 

Fig. 2a. - Halacaj'us Gaudani, mille, face ventrale X 1,12.' 

Fig. 2b. - lIalacarus Gaudani, màle, face dorsale X 160. 

PLANCHE X 

Fig. la. -- Agaue aeu/eata, femelle, face dorsale X 110. 

Fig. lb. - Agaue aeuleata, fernello, face ventrale X H6. 

Fig. lc. - Agaue aculeata, palpe X 580. 

Fig. Id. - Agaue aeuleata, deux dos poils duveteux X ;580. 

Fig. 2a. - Atelopslllis tl'icuspfs, femolle, face dorsale X 228. 

Fig. 2b. - Atelopsalis tricllspis, femelle, face ventrale X 228. 

PLANCHE XI 

Fig. la. - lJolobocel'as II.œhlel'i, femelle, face dorsale X 115. 

l?ig. 1 b. - Goloboce/'as Kœhlel'i, feruelle, face ventrale X Ho .. 
Fig. 1v. - Golobocel'as ](œhlel'i, palpe X 300. 

Fig. id. - Colobocems II.œhlel'i, griffes de la 4° pairc X 611î. 

Fig. 2a. - lIalac(!1'us Caudani, cadre génital mûle X 380. 

Fig. 2b. - llalacarus Gaudani, griffe de la 2° paire X 635. 

Fig. 3. - Agaue aculeata, griffes de la Fe paire X G35, 

Fig. 4. - Alelopsalis tl'icuspis, griffes de la 20 paire X 633. 

UNIV. DE Lyox. - Camp. du " Caudan". 








